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Extrait d’une interview du pape François à 
la revue Civiltà Cattolica et au quotidien 
danois Dagens Nyheter, le 28 octobre 

Certaines Églises « manquent de 
fraîcheur » 

« Les Églises jeunes ont un 
esprit plus frais, tandis qu’il 
existe des Églises vieillissantes, 
un peu endormies, qui semblent 
seulement intéressées à 
conserver leur espace, » détaille 
le pape. « Ce n’est pas qu’il 
manque l’Esprit, mais celui-ci est enfermé dans une 
structure. (…) Je le reconnais : je sais qu’ils sont 
nécessaires, mais j’ai beaucoup de mal à mettre mon 
espérance dans les organigrammes. » C’est, à ses 
yeux, l’Esprit qui donne la « capacité de rêver, de 
prophétiser » : « Enfermés dans des perspectives 
rigides, soutient-il encore, il n’y a pas de possibilité 
de réforme. » 

 

Nouvelles béatitudes 

Selon le Pape François, les chrétiens d’aujourd’hui 
sont appelés à «confronter les troubles et les anxiétés 
de notre époque avec l’Esprit et l’amour pour Jésus». 

Ces nouvelles situations requièrent une nouvelle 
énergie et un nouvel engagement. Il a donc proposé 
une liste de nouvelles béatitudes pour les chrétiens: 

«Heureux sont ceux qui demeurent fidèles en 
endurant le mal infligé par les autres et qui leur 
pardonnent dans leur cœur;  

Heureux sont ceux qui regardent les abandonnés et 
les marginalisés dans les yeux et leur montrent leur 
proximité;  

Heureux sont ceux qui voient Dieu en chaque 
personne et qui s’efforcent de faire en sorte que les 
autres aussi le découvrent;  

Heureux sont ceux qui protègent et prennent soin de 
notre maison commune;  

Heureux sont ceux qui renoncent à leur propre 
confort pour aider les autres;  

Heureux sont ceux qui prient et travaillent pour une 
communion complète entre les chrétiens.» 

«Tous ceux-là sont des messagers de la miséricorde 
et de la tendresse de Dieu», a ajouté le pape. 

L’urgence climatique  
 
Le Conseil Œcuménique des Églises était réuni en Chine du 17 au 23 novembre. Le Comité exécutif a profité 
de ce séjour à Shangaï pour publier un texte qui est aussi un appel, en faisant écho à l’accord de Paris sur le 
climat. Cet accord doit maintenant être suivi de faits. 
 
Le Conseil Œcuménique des Églises affirme que l’urgence climatique est un des plus beaux chantiers de 
mobilisation œcuménique dans les années à venir.  À cet effet, le texte publié rappelle que les plus vulnérables 
font les frais des changements climatiques comme cela avait déjà été dit. 
 
« Comme  l’a fait remarquer la dixième Assemblée du COE à Busan, en 2013, les victimes des changements 
climatiques sont le nouveau visage du pauvre, de la veuve et de l’étranger, que Dieu aime tout 
particulièrement. La dixième Assemblée du COE a invité les Églises et les organisations œcuméniques à faire 
pression sur leurs gouvernements respectifs pour qu’ils assument, au-delà de leurs intérêts nationaux, leurs 
responsabilités à l’égard de la création de Dieu et de notre avenir commun, et à les exhorter à protéger et à 
faire avancer les droits humains fondamentaux des personnes qui sont menacées par les conséquences des 
changements climatiques ». 
 
Texte de l’appel :      https://ecologyandchurches.wordpress.com/2016/12/05/12812/ 
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UN PRIX D’EXCELLENCE POUR LE JARDIN DE FRANÇOIS 
LE JEUDI 3 NOVEMBRE 2016  
 
Le Jardin de François des Petites Franciscaines de Marie a reçu le Prix Mise en valeur dans le cadre des Prix 
d’excellence du Conseil du patrimoine religieux du Québec. 

Sur la photo : 
M. Serge Filion, comité d’élaboration du jardin de François, M. Philippe Dubé, membre du jury, M. Patrick Turmel, vice-président 
associé, Banque Nationale, Mme Malaka Ackaoui, architecte-paysagiste, urbaniste, WAA, Sœur Françoise Duschesne, supérieure 
générale des PFM, Sœur Claudette Paquette, PFM, M. Antoine Crépeau, architecte paysagiste, WAA, M. Jocelyn Groulx, directeur 
du Conseil du patrimoine religieux du Québec. 

 
 
« Force symbolique aussi par son 

aménagement offrant une expérience de 

parcours thématique touchante.   

Le jury souligne à cet égard le fait que les 

valeurs de la communauté religieuse 

s’incarnent et se transmettent à travers ce geste de partage et de 

dialogue.  

Le jury salue la qualité des aménagements et la sobriété du 

design contemporain, conçus par la firme d’architecture de 

paysage WAA. » 

Selon le jury, « le projet s’est nettement démarqué 

en raison du caractère très intégré de cette inter-

vention. S’inscrivant parfaitement dans l’esprit du 

legs des religieuses, le Jardin de François porte 

une force symbolique par le processus d’élabora-

tion du projet lui-même, lequel a su rallier plu-

sieurs partenaires et englober plusieurs objectifs 

distincts.  » 
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Nouvelles	des	franciscains	
Franciscains	du	Canada	:	un	site	WEB	commun	

Les	frères	des	provinces	St‐Joseph	et	Christ‐Roi	du	Canada	ont	
proϐité	de	leur	rencontre	annuelle	des	déϐinitoires	pour	lancer	un	
site	web	commun.	AƱ 	la	fois	convivial	et	interactif,	le	projet	a	été	
lancé	au	Couvent	des	Franciscains	de	Rosemont,	à	Montréal.	

Lien	:	http://www.freresfranciscains.ca/nouvelles/franciscains‐du‐canada‐un‐site‐
web‐commun/	

deviendra	:	www.franciscains.ca		

«	L’humble	prière	»,	de	Guylain	Prince	
Frère	Guylain	Prince	a	lancé	récemment	son	dernier	ouvrage,	«	L’humble	prière	
»	(éd.	Médiaspaul),	dans	les	Librairies	Paulines	de	Montréal	et	Trois‐Rivières.	Sa	ré‐
ϐlexion	d’une	centaine	de	pages	se	concentre	sur	la	prière	hésychaste.	

Cette	prière,	appelée	aussi	«	Prière	de	Jésus	»,	propose	d’uniϐier	le	cœur,	l’âme,	
l’intelligence	et	le	corps.	Le	franciscain	et	bibliste	a	voulu	partager	son	expérience	
spirituelle,	puisqu’avant	cette	pratique,	la	méditation	chrétienne	dans	laquelle	il	se	
plongeait	ne	comblait	pas	toutes	ses	attentes.	

Article	en	français:	http://www.freresfranciscains.ca/nouvelles/priere‐de‐paix‐coeur/		

Rencontre	des	ministres	provinciaux	à	Pierrefonds	
Une	quinzaine	de	ministres	provinciaux	
de	l’ESC‐OFM	(English	Speaking	Confé‐
rence—	Ordre	des	frères	mineurs)	se	
sont	réunis	cette	semaine,	à	la	Villa	Saint
‐Martin,	dans	le	cadre	de	leur	rencontre	
bi‐annuelle.	

Les	dirigeants	franciscains	des	EƵ tats‐
Unis,	du	Canada,	de	la	Lituanie,	de	
l’Irlande,	du	Royaume‐Uni	et	de	Malte	
ont	continué	les	discussions	entamées	en	
avril,	lors	de	leur	dernière	réunion,	à	
propos	de	justice	et	paix,	d’éducation	et	
de	formation	des	franciscains,	ainsi	que	
des	ϐinances.	

Article	en	français:	http://
www.freresfranciscains.ca/nouvelles/
vocation‐coeur‐priorites/		
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Des	 franciscains	 de	 l’inϐirmerie	 du	 Couvent	
Rosemont	ont	 livré	 leurs	 impressions	 à	 l’auteure	
de	 ces	 lignes,	 quelques	 semaines	 après	 avoir	 été	
relogés	 au	 Carrefour	 Providence,	 dans	 Ahuntsic‐
Cartierville.		

Le	 Carrefour	 Providence	 est	 un	 Centre	
d’hébergement	 de	 soins	 de	 longue	 durée,	 situé	
dans	Ahuntsic‐Cartierville.	

Père	Gilles	Nobert	(appelé	aussi	Jean‐Marie),	juge	
ce	 déménagement	 difϐicile.	 «	 Au	 Couvent	
Rosemont,	 le	 nombre	 d’employés	 était	 limité,	 on	
les	 connaissait	 par	 leur	 nom,	 on	 leur	 parlait.	
C’était	 comme	 un	 milieu	 familial.	 Au	 Carrefour	
Providence,	 il	 y	 a	 beaucoup	 d’employés.	 Ce	 n’est	
pas	 facile	 de	 créer	 la	 même	 ambiance	 qu’avant,	
mais	on	est	suivis	de	près	par	 les	professionnels,	
pour	 l’alimentation	 et	 nos	 traitements	
respectifs	 »,	 exprime	 le	 franciscain	qui	 fêtera	 ses	
86	ans	en	décembre.	
	

Frère	 Jean‐Marie	 Nobert	 a	 consacré	 plusieurs	
années	 de	 sa	 vie	 à	 l’enseignement,	 en	plus	 d’être	
un	franciscain	dédié.	

Père	 Gilles	 est	 toutefois	 très	 reconnaissant	 des	
soins	qu’il	reçoit	avec	professionnalisme.	«	Quand	
je	suis	entré	à	l’inϐirmerie	à	Rosemont,	il	y	a	deux	
ans	 et	 demi,	 j’étais	mourant	 et	mes	 signes	 vitaux	
étaient	 faibles.	 Mes	 jambes	 ont	 été	 enϐlées	
pendant	 15	 ans,	 mais	 je	 prends	 un	 médicament	
maintenant	 qui	 a	 tout	 stabilisé.	 Ça	 va	 beaucoup	
mieux	 »,	 exprime	 celui	 qui	 a	 fait	 partie	 des	
fondateurs	de	l’Université	de	Trois‐Rivières.	

«	 J’ai	 donné	 toute	 ma	 vie	 à	 l’éducation	 dans	 la	
région	de	Trois‐Rivières,	que	ce	soit	 à	 l’université	
ou	 au	 collège	 »,	 mentionne	 frère	 Gilles	 Nobert,	
franciscain	depuis	l’âge	de	20	ans.	

Sous	le	choc	

De	 son	 côté,	 frère	 Mario	 Cardin	 prend	 sur	 une	
bonne	 note	 le	 déménagement,	 qu’il	 qualiϐie	 de	
réussite.	«	Ça	s’est	 fait	de	 façon	raisonnée;	 je	n’ai	
pas	eu	de	déprime.	Mais	il	y	a	d’autres	frères	qui	le	
prennent	moins	bien	et	dont	la	santé	se	dégrade	;	
le	 déménagement	 n’y	 est	 pas	 étranger.	 Certains	
sont	 sous	 le	 choc,	 plusieurs	 semaines	 après	 »,	
conϐie	le	franciscain	de	81	ans.	

	

	

	

	

Frère	 Mario	 Cardin,	 affaibli	 par	 la	 bactérie	 C.	
Difϐicile,	 est	 l’un	 des	 20	 franciscains	 relogés	 au	
Carrefour	Providence.	

Frère	Mario	 était	en	bonne	 santé,	 jusqu’à	 ce	qu’il	
contracte	 la	 bactérie	 C.	 Difϐicile	 (causant	
l’effondrement	 du	 système	 immunitaire).	 Même	

Des	nouvelles	du	Carrefour	Providence	
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une	 fois	 guéri,	 il	 a	 gardé	 une	 certaine	 fragilité.	
«	Apparemment,	je	suis	le	moins	malade	parmi	les	
frères	 de	 l’inϐirmerie.	 Je	 me	 suis	 quand	 même	
fracassé	 une	 hanche	 en	 tombant	 »,	 souligne	 le	
franciscain	 qui	 a	 exercé	 le	 métier	 de	 professeur	
dans	un	cégep	de	Trois‐Rivières.	

Une	dernière	grâce	

Au	 bout	 d’un	 corridor	 demeure	 frère	 Pierre	
Boucher.	 Affecté	 par	 un	 accident	 vasculaire	
cérébral	 (AVC)	—	 l’ayant	mené	 à	 être	hospitalisé	
pendant	 45	 jours,	 le	 franciscain	 de	 86	 ans	 se	
déplace	maintenant	 en	 chaise	 roulante,	 avec	 une	
perte	de	mobilité	aux	mains	et	 à	 la	bouche.	Frère	
Pierre	a	 trouvé	«	exigeant	»	 le	déménagement	au	
Carrefour	 Providence,	 où	 il	 ne	 se	 considère	 pas	
encore	arrivé	comme	tel.	

«	 J’ai	 perdu	 mes	 repères	 et	 des	 relations	
importantes	 de	 ma	 vie	 (les	 frères	 au	 couvent	
Rosemont).	C’est	un	déracinement.	Je	n’ai	pas	mes	
habitudes	 spirituelles.	 Je	 ne	 sais	 pas	 si	 je	 vais	
m’acclimater	;	c’est	un	travail	intérieur.	Je	me	sens	
isolé,	 mais	 je	 lis	 beaucoup	 et	 je	 suis	 en	 train	
d’écrire	une	lettre	à	mes	proches.	Je	suis	rendu	au	
bout	du	chemin	»,	 illustre	frère	Pierre,	entré	chez	
les	Franciscains	à	19	ans.	

	

	

	

	

	

	

	

«On	 est	 tous	 en	 pèlerinage	 sur	 la	 terre.	 Je	 viens	
d’accompagner	ma	belle‐sœur	décédée	du	cancer.	
Elle	 m’a	 contacté	 la	 veille	 de	 sa	 mort.	 Je	 lui	 ai	
demandé	si	elle	était	en	paix.	Elle	m’a	dit:	«	Oui,	je	
suis	 en	 paix	 avec	 mon	 Dieu.	 »	 Moi	 aussi,	 je	 suis	
prêt	 à	mourir;	 je	vois	 ce	 changement	 comme	une	
dernière	 grâce	 qui	m’est	 accordé	 avant	 la	 grande	
rencontre	 »,	 conϐie‐t‐il,	 faisant	 référence	 au	
Seigneur	Jésus.	

Déménagement	au	Carrefour	Providence	

Rappelons	 que	 le	Déϐinitoire	 a	 décidé,	 le	 8	 juillet	
dernier,	de	déménager	les	20	frères	de	l’inϐirmerie	
du	 couvent	 Rosemont	 au	 Carrefour	 Providence,	
aϐin	de	poursuivre	le	travail	amorcé	sur	l’avenir	de	
la	 maison	 de	 Rosemont.	 Cette	 mesure	 s’est	
imposée	 en	 raison	 du	 nombre	 de	 franciscains	 en	

constante	décroissance	et	du	coût	élevé	de	la	mise	
aux	 normes	 du	 bâtiment,	 considérée	 comme	 une	
résidence	 pour	 personnes	 âgées	 avec	 une	
inϐirmerie.		

Le	 déménagement	 s’est	 passé	 en	 septembre	
dernier.	 ▲	

CATHII interpelle le premier ministre Couillard 

Le	30	novembre,	le	CATHII,	dont	le	SIAF	est	membre,		a	fait	parvenir	une	lettre	au	Premier	ministre	Philippe	Couillard	de‐
mandant	une	Commission	d'enquête	chargée	de	mener	une	enquête	 systémique	sur	 les	pratiques	policières	 à	 l'égard	des	
Autochtones		et	ceci	dans	le	cadre	d’une	campagne	initiée	par	la	Ligue	des	droits	et	libertés.		

Les	personnes	qui	désirent	soutenir	cette	demande		peuvent	également	signer	la	pétition	en	ligne	concernant	la	demande	
de	commission	d'enquête	 indépendante	 judiciaire	provinciale	aϐin	de	 faire	 la	 lumière	sur	 la	relation	entre	 les	 femmes	au‐
tochtones	et	les	forces	policières.		Pour	ce	faire	on	se	rend	à	l’adresse	suivante.	

https://www.assnat.qc.ca/fr/exprimez‐votre‐opinion/petition/Petition‐6389/index.html	



 

Écho de la famille franciscaine n° 92  p. 7 

La	traite	d’êtres	humains	est	un	«	crime	contre	l’humanité	»,		
estime	le	pape	François	

	 Recevant	le	lundi	7	novembre	au	matin	en	
audience	les	participantes	à	l’assemblée	générale	
du	Réseau	des	religieuses	européennes	contre	la	
traite	et	l’exploitation	(Renate),	le	pape	François	a	
qualiϐié	la	traite	d’êtres	humains	de	«	crime	contre	
l’humanité	».	

	 Déjà	comme	
archevêque	de	Buenos	
Aires,	le	cardinal	
Bergoglio	était	
particulièrement	actif	
dans	la	lutte	contre	la	
traite	des	êtres	humains,	
sujet	qu’il	a	continué	à	
suivre	de	près	après	son	
élection.	

	 Rappelant	que	l’un	
des	buts	de	l’Année	de	la	
miséricorde	était	de	pousser	l’EƵ glise	à	guérir	«	tant	
de	blessures	présentes	dans	notre	monde	»,	le	
pape	a	souligné,	devant	les	participantes	à	
l’assemblée	générale	du	Réseau	des	religieuses	
européennes	contre	la	traite	et	l’exploitation	
(Renate),	que	«	l’un	des	plus	douloureuses	de	ces	
plaies	ouvertes	est	la	traite	des	êtres	humains,	
forme	moderne	d’esclavage	qui	viole	la	dignité,	
don	de	Dieu,	de	tant	de	nos	frères	et	sœurs	et	qui	
constitue	un	véritable	crime	contre	l’humanité	».	

«	De	puissants	intérêts	économiques	et	des	
réseaux	criminels	sont	à	l’œuvre	»	

	 «	Alors	que	beaucoup	a	été	fait	pour	connaıt̂re	
la	gravité	et	l’ampleur	du	phénomène,	il	reste	
encore	beaucoup	à	faire	pour	élever	le	niveau	de	
sensibilisation	du	public	et	établir	une	meilleure	
coordination	des	efforts	déployés	par	les	
gouvernements,	les	autorités	judiciaires	et	

législatives,	et	les	travailleurs	sociaux	»,	a	estimé	
le	pape.	

	 «	L’un	des	déϐis	de	ce	travail	de	
sensibilisation,	d’éducation	et	de	coordination	est	

une	certaine	indifférence,	
voire	même	une	
complicité,	une	tendance	
de	la	part	de	beaucoup	à	
se	détourner	alors	que	de	
puissants	intérêts	
économiques	et	des	
réseaux	criminels	sont	à	
l’œuvre	»,	a‐t‐il	continué,	
saluant	le	travail	de	
Renate	«	en	faveur	du	
sauvetage	et	de	
réhabilitation	des	
victimes	»	de	«	ce	ϐléau	

qui	touche	plus	particulièrement	les	femmes	et	les	
enfants	».	

					Selon	Renate,	le	traϐic	d’êtres	humains	touche	
21,5	millions	de	personnes	dans	le	monde,	dont	
100	000	personnes	en	Europe	(32	%	proviennent	
des	Balkans,	19	%	de	l’ex‐URSS	et	13	%	
d’Amérique	latine).	

135	milliards	d’euros	de	proϐits	

	 L’association	Terre	des	hommes	a	recensé	
6	000	mineurs	d’Europe	de	l’Est	ayant	12	et	16	ans	
qui	seraient	exploités	en	Europe	occidentale,	dont	
650	à	des	ϐins	sexuelles.	

Selon	l’OIT,	la	traite	d’être	humain	générerait	
135	milliards	d’euros	de	proϐits,	dont	90	milliards	
pour	l’exploitation	sexuelle,	30	milliards	pour	le	
BTP	et	l’industrie,	8	milliards	pour	l’agriculture	et	
la	pêche	et	7	milliards	dans	l’emploi	à	domicile.	▲	

Parution	printanière	
Le	numéro	de	mars	2017	de	la	revue	Prêtre	et	Pasteur	publiera	un	article	de	Christian	
Rodembourg	msa.			
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« C’est un jour noir pour tous ceux qui croient en 
une société où les plus pauvres sont honorés, 
respectés, soutenus », lâche sœur Joan Chittister, 
bénédictine, et écrivain. L’élection de Trump 
n’est pas facile à encaisser pour ces femmes qui 
ont consacré leur vie à la promotion de la justice 
sociale. L’accession au pouvoir du candidat 
républicain soulève un grand nombre 
d’inquiétudes chez les religieuses américaines 
devenues ces dernières années les porte-voix des 
plus pauvres dans la société américaine. 

« Mr Trump a attisé la colère des populations 
blanches vulnérables. » 

Reçue à plusieurs reprises par le président sortant 
Barack Obama, sœur Simone Campbell, 
directrice exécutive du Network, un lobby 
catholique de lutte contre la pauvreté, s’inquiète 
en particulier des « récentes tensions raciales », 
qui ont donné lieu à des violences ces derniers 
mois aux États-Unis, et de la manière dont « les 
problèmes économiques ont été mis sur le dos 
des personnes de couleur. » 

« Mr Trump a attisé la colère des populations 
blanches vulnérables, qui ont le sentiment de ne 
pas être prises en considération », avance la 
religieuse, qui avait fait campagne pour la justice 
sociale à bord d’un bus circulant dans les régions 
les plus déshéritées des États-Unis. 

52 % des catholiques américains ont voté pour 
Donald Trump 

Pour sœur Chittister, l’élection de Donald Trump 
s’inscrit dans un bouleversement sociétal bien 
plus vaste. « Nous sommes à une période de 
l’histoire où les changements – les nouvelles 
technologiques, l’arrivée de milliers de migrants, 
les évolutions sociétales autour de la famille – 
sont bien trop rapides à absorber pour les 
générations plus anciennes et les populations 
démunies. Beaucoup veulent revenir à 
l’Amérique qu’ils connaissaient, celle des années 
1950. Face à la peur du changement, inévitable, il 
faut s’adapter à une société pluraliste et les 
gouvernements n’ont pas su gérer ces 
changements », avance la religieuse. 

Ces deux femmes ont plus de mal à comprendre 
le vote des catholiques qui pour 52 % ont choisi 
Trump. « Il faut croire qu’ils n’ont pas 
suffisamment écouté l’enseignement du pape 
François », regrette sœur Campbell. « Cent ans 
d’enseignement catholique sur la justice sociale 
pour ça ! », lance à son tour sœur Chittister. Mais 
« c’est à nous plus que jamais de nous battre 
pour faire respecter les droits des minorités, des 
pauvres, des personnes marginalisées ou 
victimes d’injustice ». ▲ 

 

La Croix a recueilli les réactions de deux religieuses américaines célèbres aux États-Unis 
pour leur combat en faveur de la justice sociale. 

9 novembre 2016 

Nouvelle Revue Franciscaine 

Il  serait  grandement apprécié que  les  communautés qui ont un  site WEB y meƩent un  lien 

vers la NRF pour en assurer la plus grande diffusion possible.  Merci de votre collaboraƟon. 
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